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LES 10SATI DE FLANDRE 
SERONT CE SOIR A ROUBAIX 

'"est ce soir vendredi 17 novembre, à 
- " h. 30. qu'aura lieu au Cercla da l'In
dustrie. Grande-Rue. la soirée littéraire 
' rganisée par la groupement « Entre 
•M ». arec le concours de* Rosati de 
r'andr*. 

C'en-ri aernnt reçu» par M. H.-L. 
/• i My, roaa d'or de» Itosati, et M P. 
» fWelierre. préaident des Rosati (!r 
; , i * n d r * P réseatera le conférencier M. 
Itese Derrijle qui parlera de: « <.iti»lr,ues 
l • i t e » du Jford ». 

Hallo R i p e . Gruyère extra. % «M. «.00. 

UNE ASSEMBLEE 
DES SYNDICATS LIBRES 

K a aoir jerali. le Syndicat textile Sf-Hié-
r> nt à ITnion de» Svrvle.au libre* a ter.o 
M.U assemblée générale, qui a fait calle 
comble, à Roubaix, 30. rue Hersri-Carrette. 

M. François Decornet. secrétaire-adjoint. 
a e e une parfaite prér ison, a exposé le 
rapport financier et a fait ressortir une 
situation, absolument saine, taat aa point 
da rue dea Caisses de grève que des Oris-
•s» de chantât*. 

BoaratU M. Louis Blain. cnal.rsant la si
tua tioai économique actuelle et la criée de 
ch.'iouura qui en résulte, a démontré que 
et te trtnation était eaaxaée en gra-nde par
tie par la masque d'oraoawatiou de ht pro-
f« « w » . Ceta-èi doit cooaporter à L> base 
des organisations syndicales permettant 
(le passer, entre employeurs et salariée. 
îles conventions collectives, mais elle doit 
cire couronnés par une OTsnoJ-ation pu
blique da la profession, comme l'ont pré-
ccui»» il y a un dcmi-»iècie déjà les cetho-
lmues sociaux. 

M BAL S U ABC1BBB B U 151» R I 
*•»• • . ! . — Cet»» aatoeietlon orftniaa ponr 
la laraedi 16 décembre, an bal an Colite», rua 
4» l'Epsals, aa proSt d» ta calai» 4a taaanrt. 
!JM Membre! aaat instamment priai 4'aaaiatrr 
a I» réunion mtnwall» da dimtarha 1» naver». 
br» »» il» trouseront d«t rartta à Isar dit-
potltion. I.» Conmitaion rompt, anr I» du 
< oaaaient da tout pour la placamaat daa eartea 
d aatrea. 

-JSPSi?* D E S EJfPLOTâS DE L'IaTSUS-
IBIB rmXTILE. — Dlmanch» prochain, d» 
10 a. a midi, prrmaDanca manautll» au aiète, 
' -a, ru» d . la liar*. Rembouraeaisnt dea alla-
catioat maladif, indemnité! j.arsalitr»». ope-
ritloa» rhirurxie.la». primei d» aatt'ité, ra-
mu» 4» livi'tt*. ranteifatmeata 4iv«r!, ins-
«•riptlom da nouaiaux membre, «t Ttrteaent 
4ç« eotiat.am. La li.ta dea préaaneea 4» l'an-
nec aéra affielié. dans la aalla o» toute, rëcla 
matias» seront re.ne» par la présldeat. Da a*r-

Capp*:ie, .1. 

Cette orjaaiaatioo doit être à base de 
liberté duns le ehoix des représentants de 
Il profeaa, on. C'est dtr» qu'il cour lent de 
rejeter anstoéuaient le» expérience» de dic-
taaors italienne et uHemamie <>,ii nttrent 
la profession an pooro:r de l'Etat et tuent 
.4 liberté owrriêre. 

San» pouvoir trop préciser l'orgaaisa-
tisai corporaiiv» qui e»t actuellement étu
diée en différents m "lieux. M. Louis Rlsao 
•laTnxtie ce que. selon lui. pourrait foire la 
ptofeasion textile mttioDalement «r»an sée , 
le rôle qu'elle pourrait remplir, dons le 
problème des 40 heures, la suppression de 
la double éouspe. la suppression ou la ré
duction du travail de n u t et concernant le 
problème de la ma.n-d'oriavre féminine. 

Lea Syndicats libre», dit-il. sont particu
lièrement qualifiés pour promouvoir cette 
orixtnsuUon professionnelle, puisqu'ils 
s't«artent a la fois de l'anarchie <ju f.ôé-
rnlisnie économique et des erreurs mer-
xiftea. 

La profession régionalement organisée 
Courrait intervenir de façon utae concer
nant lea pnoolsmes de l'orientat-on profes-
sionoeQe et de I'a^tprentUsage, In ques
tion de la main-d'ceirvre frontalière et 
étranfàrr. Ces exemples sont dooes!"» à 
titre d"*n):Iication et M. Louis Hfarn sou
haite que Va question de l'oraan «atioo pu- i Vo'ài au ïïîiT"*'f7TT rJBSTHii R " , d « -
bEow de la profe«ion sort étudiée et sui- i dî M.réch.1 roi» l u i . " " ' 6 ' ' « 

Maladies 
de la Peau 

t MAUVAISZ PIQUEE. _ A. I. Fil.tur. 4,i 
K» 4. I» peintra K4nnard Gallois. 43 a n . de
meurait ru» rici Peuplier!, à Mil'cq-en-Baraiitl. 

I t'est fait une pioân leptiqua da l'innuaira 
•iioit. ai»e un marcaaa 4» firaitttr» de eirde. 

I BBUIJ A L'ŒIL. — A la Filatnr. du Nord. 
, I ouvrier t«ii)turi»r. J»«n Dïhruafout. 30 ans. 
| demeurant ru» dt la U'andtti» a Marea-en-
: Btrocul, a r. ru d» la ioud« eauttiqu» dans 
j .œi, droit et porte uni brO-ure à .'*.: 

Wllsllrt, Looit Mariace,' L. Franco 

iJjSXi D 'HIV1B DB LAS30CIATIOM DES 
A»ÇIE»Î« «LaVE» DE I.-IBBTXTVT TU». 
00~- — C'en demain samedi 18 novembre 
dans Is salle da Coll.*., qa'aara Heu I* pre
mier bal d hiver de l'A.soclatlon des anciens 
élevea 4s 1 Institut Turaot. Cette aoirée pro-
mat d «tr, aa rentable cala et teut a été mia 
rn ouvra i cet effet : Objet, de rotilloa ané-
c.alement chotaii, orchestre réputé, prnlramm. 
attr.ct.f composé d'artistea d, vnlcu- parm' 
lesque.» nous citons : Mlle Odette l'roi,v „ „ 
t.tric. : M Glnrieur. violoniste, qui présen 
fera pour la circonstance une ethibition la». 
dite de son fameux jaii 1, . Merrv Rend » 
-.ni doute que le, p | u s exigeants soient satis' 
faits. Ouverture des portes i 8 h 30 

ET C 5i Z r^ E 5r4 , L C 1 ] ! ! ! ' S D E " EH*MAKIB ET DE LA RDHR. _ Demain samrdi 13 no. 
'JE?* î, 2" ."• » r"'"'«" *a Midi. Grand', 

haix, durasse i pierrot 

avec àntétrét pstr lea ayndiosués. 
Toutes ces idéea ont été précisées par 

i*re dhn-smsioa fru- coure de la réunion. 
Celle-ei s'est jo.veusemimt terminée rar j 'j 
une tombola. j j 

Linge da tabla. L. Cuvall», 73, r. Nain. 011 i • 

Lea faaéraiiJei de M. Jules Petit 
adamiaiatraiear des Poilus d'Orient 

C'est au milieu d'une nombreuse assis-
lance sympathiquement émue qu'eurent 
lieu le» funérailles de M. Jules Petit, 
i égociant en métaux .ad.ninistrateu 

L O T ° ™ T - f f f , ^ A L B » " O * « * * 
ÏLÏÏl" * ° » y ' »<»»• la^dlmîaeaV'î?'». 
, r - I ! ' . . , r , t p r : « : „ « ; P«»«r ce m * vendredi 

19 », a C0 b.. »a||, Msrlot-
•umerot^r leni-a plsass. Pour 

<les paaaM à 3 fr 
vendredi 
t'nérale. 

né pour faire 
séance de u n 

GKA1TDE rANTABE. — 

Cadum et t d'»vqJr realieé une rjrtpajs.. 
tion qui en dose les effets et en rend l'usa-
ere à la fois » lsé et rapidement actif. 
C'est i t » n droit, qu elle est devenue le 
grand spéci f lquedesanect ionsde la peau; 
eczéma, boutons -dartres , hémorroïdes, 
ga l e , éruptions, croûtes , urticaire, e tc . . . 

r . - . f r as» d e dit cil. 
<• sor rend-e.li 
rpélition pour 
rat-lias -Nôtre-

Anciens combattant» i "J/.., 

I E DIMANCHE de 
U RODBAK TOURCOING 

SOMMAIRE DU NUMERO 
DU DIMANCHE 19 NOVEMBRE 1933 

PAGE I. — Le <fiiin;ùme anniver
saire de T Armistice : Les mem

bres d» Cercle Militaire devant 
la tombe de notre regretté rédac
teur en chef, M. ]tan Reboux. an 
cimetière de Koubaix.— La jcerie 
de Notre-Dame. 

PAGE II. — Anniversaire de l'Ar
mistice : A Tourcoing, à W'asque-
bal. à Seuvtlle-en-Ferrain, à Ascq. 
— Les Pasquilles du Broutteux 
(JULES WATTEELW). — Au bord 

de «a éSmaa. tu moms de deux a n . 
a surgi une raffinerie gigantesque 
de pétrole. — /.<» Samte-Cécile 
(CLALDE JOSQLÏLRE). 

PAGES III e t IV. — Les sports. — 
Pour être beau! (CHARLES B É -
RARD). — A l'Association amicale 
des Patrons cordonniers de Kou
baix et environs. — L'inaugura
tion d'une salle de patronage, à 
Lys-let-Lannoy. 

P A G E V. — La Page de la Famille. 

PAGE VI. — La jolie bêtise, roman 
( T R I L B Y ) . 

P A G E V I I . — Le vœu de Zabetb, 
roman (PIERRE ALCIETTE). 

P A G E VIII . — La petite Moune, 
roman (HENRI ARDEL) . 

Associât 
es armées d'Orient. 

Une forte délézation de ce groupement 
i 'compagna le défunt à sa dernière j 
ci' meure. 

A l'éflise. aous le porche. M. Lcmaire. 
(résident des a I*oilus d'Orient », rr'rnrn. 
• n termes touchants la belle conduire de 
M. Petit pendant la guerre. Il rarpela 
aussi ce que fut le rasa du défunt d:,ns 
la société, rôle important que M. l' it it . 
remplit avec un xèle et dévouement qui 
r? nt sont jamais démentis. « U lais-rr.i, 
ti.t-il, le souvenir d'un bon camaïadc, 
s mpathiqoe et dévoué ». 

Le cortège se reforma ensuite et prit 
la route du cimetière i.rt eut lieu l'jn'.u-
li.r hon. 

L E S V É R I T A B L E S F O Y E R S P E R M A 
N E N T - D U P L E X ne consomment que 5 k. 
par 24 heures. Poli-Cire résistant au feti. 
Pasï LIAGRE, 211, rue de Lannoy. S79 

Dame le J6 novembre. 
CHORALE 5AIBT-BIABTIB. -_ Ce soi. 

".?"!?hrf » ' • »-. répétition gé 

vii es qui lui valaient l>st :me et la recon-
raiaaance de la population. 

Xous présrntoua à la famille de M. 
Ai.dré Duprey nos plus sincère» condo
léances . 

I.e« funérailles seront it'lébrée» le 
Irmli 20 novembre, it 10 h., en l'église 
Puint-Martin. 

L'aMetnblée (rénérale 
des Syndicat» libres 

I.'ns>emblée générale ponr -les sériions 
n> Croix et Was«|ufhal se tieiul-t le 
s.imedi 18 novembre, h 18 h. :î0, au Foyer 
toinil.iire Saint-Pierre à Croix. Voici 
l'ordre du jour: Itnpport financier des 
cuisses de grève et de chômage par M. 
I rançcis Decornet, secrétaire-ad.ii inf, 
t.ipport moral; le «Nord social heluîo-
r'ndaire », par M. Louis Blain, sccré-'.ire 
f.'néral. 

Cne tombola gratuite terminer.! la 
r/union. (Se munir du livret syndical). 

FOUS LES VIZIU.ABDS DE L'HOSPICE. 
- - Re:ni« au cemité de répartition, SI fr.nra, 
quête faite le 11 novembre à la aertion de 
Oe i l dci Mutiléi. 

WATTRELOS 
La rénnion dn Cercle horticole 

Le dimanche 10 novembre, à 1 6 l i
ai.ra lieu la réunion générale au s *g». 
rrfé Delcroix. La cauierie «era faite par 
M. Beeqnerenn père. Quelques commuiii-
o t i o n » intéressantes seront faites aux 
sociétaires. Les adhésions seront rc-ues 
r.nur le banquet du 17 décembre, t'ne 
(..moula d'outils clôturera la réunio.1. 

LES ANNONCES pour le c .Toumnl de 
RotvViix » peuvent être remises chex 
}faa Vve I^poutre, 36, rue Vsiilttn. 

MUTUELLE DBS XUTnjtg rjrj TBAVAIL 
— tOHisath'W! le dimanciic 19 novembre dé 
louiaiciriee'. " * = ° ' *" •**'• J 1 r u ' 

UBIOK DES TBAVAILLEUBS. _ c . s o : . 
ven.tradi 17 norerabre. répétition a>Saélsls. 

CHORALE SAI!»T-ELOI. _ C e !0> r.n 
dredi. „ . O T „ b r t k â g ,, „ ryj2h~ 
I ég.i.» S«:ate-El,»abeth. Cette Wnétit.ion étan 
1» dernier, avant lesécution, nous comntoni 
lur la présence d» ton». 

A L'AJCCALB JT/LBS-rBBBY true T.r 
^aa»- — La dnctaee a piermts «nnuelie tara 
'ieu I» S décembre, au lière. 181, Grande-Ru< 
(c««t J0 francs 1. L „ .4.hé»ions sont reçue, 
a 1 ôcole. rhe! les morobres du Comité «t »« 
liège, jusqu'au 30 novembre. 

HARMONIE DES AOCORDiONISTES HOU 
BAISIBBS, «S, rus Bernard. _ Demain ta< 
medi 18 novembre, répétition gin-rtle. Pro-

cilc. ni'union obligatoir» d< 

A n z A n c i e n de rintt i tnt Technique 
Le dimanche 10 novembre, à 10 h. i 

l'Institut technique, aura lieu la réunion 
dn groupe du Nord, qui sera précédés 
<!' la messe à 0 h. 30. 

M. Pierre Ilobichez parlera des « Ad-
nvunts dans l'industrie textile ». 

Toutes les personnes que la ques;ion 
i i tércase sont cordialement invitée» i 
cette réunion. 

la Crmaraiasion. 
TAirPARE DE TROaTPETTES 

TOUa» ». — Ce soir 17 novecibr 
gén-lrale à Î0 heures, au Iocs4, 2«: 
Guesde, pour trompottes, clairon. 

LES DC 
r, pétition 

LE MIMEKO 1 ULX PAGES 
VINGT CENTIMES 

AMUSER 
ET INSTRUIRE 

LA FAMILLE 
TEL EST LE BUT DE 

rAJmaiiacli de 1934 
do Journal de Roubaix 
LE RÉCLAMER 

A NOS VENDEURS 
ET DÉPOSITAIRES. 

Prix : DEUX FRANCS. 

A n Cercle polyglotte 
i'e soir vendredi 17 novembre, s 

2i; h. .'io déliât sur le sujet suivant: « Js 
t n e m a likely to kill thetter ». 

Semblable question offre abondante 
matière à une discussion animée. Les 
(artisans de ces deux formes de direr-
HMSasasati pourront présenter leurj ar
guments et faire Taloir les raisons de 
l"urs préférences. Aprèa un examen 
a t e n t i f des caractères diatinctifa du 
t lra lre et du cinéma, i! géra sans doute 
p saible d'envisager une entente supror-
tnMe" t i non une lutte snns merci. S:, en 
fuit, ils se gênent e t font figure d'adver
saires, ne serait-il pas très fâcheux qu'ils 
-e détruisent. 

Le polyglotte est b e n souvent dorhlé 
du voyageur, il augmentera encore l'in-
te»ét de In discussion en versant nuv 
m'hats le résultat de ses observations à 
I étranger. 

A .'AaaiCak-PhotO 
Ce soir vendredi 17 novembre, réunion 

t 20 h. 30. au cours de laquelle on p uirra 
tntendre M. Cousin qui traitera de ]i 
I- rtiqiie de l'agrandissement. Le s.;iré-
t ' ire sera à la disposition des sociéta res 
l'.'.irant s'abonner ou ac réabonner aux 
n verses publications photographiques 
tour 10.14; cette inscription aéra clôt» le 
a décembre irrévocablement. 

L'HIVER EST A NOS PORTES 

I
n'attendez plus pour A D R E S S E R votrsl 
COMMANDE DE COKE i I Usine 
Gaz, 58, ras da Tourcoing, os au Maga-I 
(I* d'appareils, 28, Grands-Rus, Rou
baix. — Livraisons à domicile dans 
Roubaix. 

CROIX 
MORT DE M. ANDRÉ DUPREY 

Nous apprenons avec regret la. mort 
survenue en son domicile, 1S<5, rue Jean-
Jaurès, de M. André I>uprey, négociant, 
ancien fondé de pouvoirs de la firme 
Lrrlerrq-Inipire, à Roubaix, décédé à 
l'ilge de "•(> ans. à ia suite d'une embolie. 

M. André Duprey jouissait dans notre 
ville d'une réputation d n T * 1 » knnonr-

ct toute sou existence, guidée par 

WASQUEHAL 
LE PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE 

VA ÊTRE PARRAIN 
DU 9- ENFANT D'UNE FAMILLE 

OUVRIÈRE DU CAPRtAU 
Pour la troisième fois en moins d'un 

ni , >f. Albert Lebrun, Président -.le la 
République a accepté le parrainage d'une 
f,mille ouvrière de TVasquehal. 

Apres avoir été parrain dans les fa
mille» A'anrapenbnsch. rue du Pont et 
teut dernièrement rhrz lea époux Conem. 
Cité de la Paix. M. Albert Lebrun, vi .nt 
tlé faire savoir à M. rt M"" Oscar t l l e -
bood-Lemoy, ilcinsa^naalK m e Voltaire a 
Viasquehal lOopreau) qu'il acceotait 
d être parrain au 0"'* enfant, Joseph.ne-
Ghislaine Ellebood, née le 20 août 
dernier. 

A la lettre présidentielle était joint un 
m ndat de 100 fr. k titre de aecours à 
« t t s famille nombreuse. 

M. Oscar FHebood, qui est occupé a la 
t iiatnre du Nord, habite le quartier du 
Oapreau depuis une bonne année seule
ment. 

Nous aurons bientôt l'occasion do re-
fi.rler de cette cérémonie dont la date 
t.'est pas encore fixée. 

A l 'Œnrre du Sacré-Cœnr 
La conférence mensuelle sur le Sncré-

C s n r . sera donnée aujourd'hui vendredi 
17 novembre, à 2 h. C0, rue du Vieil-
Abreuvoir, par le R. P. Liévin. 

Toutes les personnes dévouées au 
hatré-Coftir y sont instamment lartréss. 

A l'Union paroissiale 
de Saint-Jean-Baptiste 

Ce soir vendredi 17 novembre, à 20 h., 
*L l'église St-Jean-Baptiste, une confé
rence aéra donnée aux hommes et aux 
jeune» gens, par I» II. P. Lemarchand, 
ei-r: < L'Eglise et l'Internationalisme ». 

naja 
Ulf V«LO DISFABAIT. _ M. Iréné Marin 

ste. dr.mi.-ili* rne Koureroy, cour 
" 't rends birr à vélo rne Ru

ai as machina devant l'hahi-
t entré pour affaire. Quwt 
reprendre son vélo, il ne le 

» été dépoté* et l'on 

Lena et avait 1 
tation où il é 
M .Maria vonl 
trrnva pins. Ci 
recherche oleu 

LE PAIEaLENT DBS CHOMEURS. — Le 
paement dea chômeur* anr» lien samedi à la 
•alla des fêtes, nie d-» l'Èforpice, dans l'ordre 
et desaoa» : 8 h. 30 : I à .1.424 : » h. : 3.4x3 
* 0.023 ; S h. 13 .- «,02« à 8.024 : 9 h. 30 • 
• 02S 1 10.317 ; 10 ». ! 10.818 k 12.808 ; 
10 h. 13 : 12.607 » 14.490 ; 10 h. 30 : 
14.4*1 t 15.903 ; 11 h. ; lu.904 à 18.0*3. 

L * richesse agricole de Wasqaeha l 
La itatiitiqit» annuelle da l'.igricnltara qui 

Tient d'Itrs établie par la commission com
munale da statistiqu» agricole, noua apprend 
que sur la superficie cadastrai» d» Watqaahal, 
nui eat da 663 hectares 63 ares, on comtta 
247 hectares 32 d* terre» labourables sur les-
quelle» on a cultivé au cours da la dernière 
»3'ion, 108 h. 86 da blé froment. 3 b. 30 da 
6»»ajtS, 48 h. 67 d'avoine. 28 h. 34 de pommes 
d< terre. 5 area da betterave» à ancre. 46 h. d* 
de bettertves fonrrtgèret, 2 h. 30 de lin. ;:• 
arei da Interna. 4 k. d* prairie» temporaire» 
et 5 h. 80 da feurragas annuels. 

On relève ensuit» 7 h. 13 d» préa naturels, 
18 h. 12 d'herbages. 38 h. 81 da pâturage» 
et parcages, 21 b. 25 da ouituraa maraîchè
re» et 2 h. 40 d» culturel horticolet. Lea ter
ritoires non comprit dtnt la» catégorie» ci-
oesaut (routes, rivière», chemins de ter, mai-
axme, jardina destiné» evcloairement i la con. 
tommation familiale, »tc..,) couvrant un* tu 
perjcio d» 340 hectare» 58 are». 

Suivant l'aVir *•• c»J4iva»»«r» d» la rom-
une, la reçoit» de 1933 peut être considéré» 

comme paaaablo.-ronr 1s blé, 1» moyenne de 
rendement par heetar» a été de 28 qnintauz 
da grain et 35 quinttnx d» ptilt* : pour lo 
stigla, 23 quintaux d» grain et 38 de paille ; 
ponr l'avoine. 1» rendement moyen par hecta
re a été da 83 quintaux de grain et 35 quin
taux de paiTI». 

Tour les trente fer-net d» Wtsquehtl. l'ef
fectif des animaux da ferme comprenait au 
1er novembre, 8 chevaux da moine d» 3 tas, 
52 de pin» d» 8 an». Dans l'etpère bovine, 
on pouvait emoptar 5 taureaux, 261 vtebet 
laitière», 31 élève» d'un an et au-dessus et 
23 élèves de moins d'an an. L'espèce porcin» 
n;> comprend pas beaucoup d'unités. On a 
rrlevé en effet qu'un» trui» reproductric», 2 
pairs de plus d» 6 moit et 16 porc» jeunet 
de moins de 6 mois. 

T>»ns let bats**-cours des mêmes fermes, 
l'effectif des poules eat d» 1720, on compte 
anttl 73 pigeont domeitiqoet, 64 lapins et 4 
lantrds. 

INTER»UrTIOK DE COURANT ELEC-
TK.IQUE le dimanche 19 novembre, de 7 à 10 
heures, pour le quartier du Cre'tinier. 

BAIN-J-DOUCKBS. — L'i'ta-'.ilineement de 
B-lina-Douches est ouvert aujourd'hui v?ndrr.l: 
17 novembre, de 3 i 12 h. et de'M à "19 h.: 
samedi H novembre, de 8 » 12 h. et d» 14 1 
21 h.: d'mancr.e. de 7 à 12 h. 

SECTION DE3 MUTTXCS ET RaVTOXlUS. 
— Les membres disponibles sont pr-iés d'as-
aste- »nv fnni'railles de M. .1 -B. «esbarbieus, 
membre actf da la Se-tion des Mutila» et Ré
formes de Wattre'.os et de 1» Fraternelle ies 
Combattants "\Vstt-clOsirn«. qui auront lis-j !» 
samedi la novembre, à 11 h. Hase.em'blement 
ru» de 1 Industrie. 30. k 10 h. 80. 

AUX COMBATTANTS MPUBLIOAINS. — 
I.c» membres de la Sert-on sont invités i as
sister aux funrraille» de M. Emle Mataya. 
membre de la Section Wattrolo«ienne. qui 
auront lieu le samedi 13 novemrire; ss*emSlcc 
à la mai>on mortuaire. 2. rue de« Trsis-CsS-
leurs (Crétinier), i 11 h. 4i. Drapeau et 
insigne. 

AUX ENFANTS DE TA LTBE. — Ce soir 
vendredi, 17 novembre, t 20 h,, réartilïefl 
•faisais s-l «iè^, C*fé Vanhautt-„-n-cm, î , 
rue Jean-Jauris. 

PHILHARMONIE DU CBETINIEB. — Ca 
soir vendredi 17 novembre, i 13 h., cour»; à 
20 h., répetitioo générale. 

LANNOY 
Le concert 

de l'Association des Ancien* El tve i 
de* école* publiques 

Cc^t le dimanche l f novembre, à 15 h., 
r.u'aura lieu le concert offert psr l'Ami-
ct.le -t ses membres et à leurs familles. 

Par suite de circonstances imprévues. 
!;* distribution des cartes ayant été re-
t . ldée . l e s cartes des sociétaires n'arasa 
iiu cire touchés seront à leur disposition 
nu contrôle, à l'entrée de la sulle des 
« t e s . 

IMPOSTES SECTEUR 
BiHiiO-EtiBa, Série 34 

sont incomparables 

Leurs pr ix: 1 . 2 5 0 fr. 
. . 5 5 0 fr. 
1.700fr. 

Notice gratuits 

A. MARCHAND1ER 
55, roe lia^aBarelIa, UHe. T. 70.14 

l'.s rapports annuels des diverses cruvres 
si ciale* locales seront donnés. La lecture 
l'e ces rapports sera suivie d'une discus
sion. M. l'hnilemagne Broutin donnera 
er-biiite les cons.cnes pour l'année â 
vmir. 

A 1G h., d.tnî la salle du patronage, 
séance récréative avec le concours de la 
section dramatique des Syndicats l'trea 
d« Watt.-elo». laquelle interprétera une 
comédie et M drame. A l'entr'acte M. 
C'harlemagne Broutin prendra la parole. 
la j-énni-e se terminera par le tirage 
('un tombola gratuite. 

Un accident 
provoque un chômage partiel 

i l'usine Mot te -Bount 
.leurli après-midi, a 1G 11., sVl'usine 

Motte-Bossut. rne de Roubaix, une ava-
i ie a provoqué l'arrêt d'un moteur elec-
t.'inue. d'une force de JS0 chevaux. Par 
»t iîe de cet .iir-ident. une partie du per-
S'iinel. soit S<) ouvriers, devra chfrocr 
jasajSM lundi prochain. 

CHOMA3E. — Pointa» des chômeurs la 
riirlredi 17 novembre, à 10 h., à 1» Mairie. 

SOCIETE DE OTMNA>>TItlv-tl ST-VAAST. 
- l e mlr rend-edi 17 novem*re, S 1» h., 
rpétit on pour ic» pupilles; a 20 S. rnur Us 

ndredi 
Psèi .ire dis 

overabr 
rhnn 

M. A N D R É D U T R E Z 

m-
bien. 

de profonds sentiments religieux, fu 
rigée vers l'accomplissement du 
Père de onze enfants vivants, dont six 
à la déclaration de la guerre. M. André 
Duprey eut principalement à coeur le 
fonctionnement, pendant l'occupation 
allemande, de la Caisse des Prêts d'hon
neur, fondée avec l'assentiment de '.'.Ad-
miuistration municipale. M. André î )u-
prey y consacra son activité et savait 
apporter aux habitants éprouvés par lea 
hostilités, les paroles de réconfort et 
d'encouragement qu'il puisait dans son 
inaltérable confiance. 

Membre depuis quinze ans de la Con
férence Snint-Vincent-de-Paiil. membre 
du Conseil paroissial de Saint-Martin M. 
André Duprey fut aussi l'auxiliaire de 
M. l'abbé Declerck, curé de 8t-Pierr.'. 

Administrateur de la Caisse d'épargne. 
W médaille d'or devait prochainement lui 
être décernée en récompense de »er-

A u x Syndical» Kbrei 
de Croix, WasqnehaJ, Brcncq 

Une assemblée générale des syndicats 
-avriers aura lieu demain samedi 18 r o -
vi mbre. k M h. H0. au Foyer populaire. 
1 ace Saint-Pierre i Croix. A l'ordre du 
ji i ir: Rapport financier des caisse* de 
c.ève et de ehflmage, par M. François 
D i . o r n e t : rapport moral; «Nord srcial 
r.ebdomadaire a. par M. Ixiuis It.'ain. 
recrétaire général. La soirée se termi-
i.«ra par une belle tombola gratuite 

Le Comité espère que devant l'imror-
tttnce de l'ordre du jour e t l'intérêt des 
'«es t ions traitées, les syndiqués ouvriers 
ce rendront en grand nombre à la réu-
nîcn. Se munir du livret syndical. 

UN DOUBLE ACCIDENT D'AUTO-CHE
NILLE. — Occupé k la traction des bateaux 
tur le canal de Roubaix, le conducteur de 
t-aetcurs, Georges Blenw, 40, demeu-ant. S, 
plaça de la Paix à Mouvaux, a été fortement 
électriaè en descendant du tractear électrique 
Qui était resté en pris». M. le docteur Butin 
a constaté une commotion électrique et des 
brfllurea auperflcielles de la main gauche. 

Tn tntre conducteur de la même tociété, 
M Ferntnd Beiin, .14 ans. demeurant à Vas 
nuelat. 6. place (Jembet'.t. a été br«lé à la m i n 
er. prenant le rShle tu trolley an P. K. 8300 
du cantl da Roubaix. 11 » reçu des soins du 
decteur Drueane, qui a relevé det brûlures de 
la face 'postérieure de 1a main droite. 

Mair 
ECOLE DE FEBOrBCTIONTEMENT DES 

SOUSOFTICIEES DE R.ESEE.VB. — Demain 
samedi là" novembre, une séa-nca d'instruction 
commune r-'-.init tous les S.O.R. de Roubaix, 
au s Osai Bellci-na », S 1 s h. 30. Les sout-
offlfiers de l'F.cola d» Lannoy font invités i 
y assister, ainsi qu'à l'assemblée de l'Amicale 
et à la dura?**, à pierrot* qui suivront. 

FRATERNELLE DES COMBATTANTS DE 
LANNOT. LTS, TOUFTLEBS. — Les. easia-
vades disponibles sont priés d'assister samedi 
18 novembre, i 9 h., «ux funérailles do Mme 
Veuve Euranie Benoit, remplaçant» » 1» Fra-
ternell» de Louia Parsy, mort pour la Franco 
•n 1914. Réunion k 8 h. 4.1, 1 lamaitoa mor-
tualrc. 43. ru» dns Remparts, è Lannoy. 

ORPHEON MICrBXLET. — Répétition ce 
soir vendredi 17 novembre, e ;0 h., i l'Ecole 
Michelet. Les adhrsions pour le banquet u» 
Ste-Cèail» seront pvisea par ie Secrttaire a 
partir du 24 novembre. 

FLERS 
POUR LES CHOMBUBS. — Produit do la 

quêt» du dlmaneh* 12 novembre : Liste Jes-
carpentries-Sentria». lOlfr. 6ï; Li«ta Calby-
d'Holietlaîes, 109 fr. ICI; W«to Enareibert-De-
iannoy, 101 fr. 50; Litta Delfosaa.Ctron, 134 
francs: Lut» Chaatraina-Mercier, 152 fra^i.-s; 
Liât» Schetlel-ilorel, l tg fr . t s t ; List» Duder-
mel-Vangan#belc, 109 fr. ; Liste Laurent-Bou-
eber, 128 fr. 50; Liste Paulvaiche-Mahi»c. 95 
frano» 80; Liite D«vadder-Zabdy. 159 fr. 70; 
Liât» Bi»n«k«-Dorck. 141 fr.: Mandar, deus 
bon» d» S f r. de denrées ; Victor Tiers, un 
bon pour 1 kilo de beeuf. 

T0URN4E DU CONTROLEUR le samedi 18 
novembre, à H h . à la Mairie. 

ADOLPHE N'ÉTAIT PAS CONTENT. — 
M. Victor Struyvelt, âgé de 47 ant, domicilié 
ru» Jacquard A Fiers, a déposé un» plainte 
pi nr coups contre un individu qu'il ne peut 
appeler autrement qu» par son prénom 
s Adolphe ». Ce dernier, au cour» d'une dis
pute l'aurait brutalement frappé et M. Struv. 
selt port» une plaie è 1» figure, de nombreuses 
«Hirmoiw au cou et il a l'osii droit fortement 
tuméfié. La gendarmerie d« Roubaix a ouvert 
une enquête et recherche activement l'irascible 
e Adolphe ». 

LYS 
RETRAITES OUVRIERES. — T.» paiement 

aux retraités aura lieu demain samedi 18 no-
vem.hr». da 13 h. 30 à 14 h. 30, k la Mairie. 

POINTAGE DES CHOME7/SS aujourd'hui 
vendredi 17 novembre, k 9 h. 

TOUFFLERS 
LA PBAUDE. — A trois cents mètres envi, 

ron du poste principal de douan» da Toufflers. 
mercredi apria-midi. deux Roubaisienne?. Clé-

respectivement de 44 et de 38 ans. sat essayé 
d» passer la. frontière «ans satisfaire k 1» Ma-
ditionneile visita det doutniers. Elle» portaient 
tur elle une livr» d* tab.c belge I« aend.ir-
merie da I/annoy. avertie, a conduit, k Lille, 

PETIT3EURRE DESSERT 
Création G E S L 0 T - V 0 R E U X li 

LEERS 
UNE JOURNÉE SOCIALE 

Le Comité d'action ouvrière prépare 
activement pour le dimanche U* ilcctm-
l i e nue Journée sociale. Dans sa séauce 
Ù* mercredi soir, lu Comité organisateur 
a fixé comme suit le programme de ( t t t e 
journée: 

Aux messes de 7 h. 30, 9 h. et 10 h.. 
sermon de circonstance par M. l'ebbé 
Crtry. tlirectenr du secrétariat social. 

A 11 h., dans la salle des fêtes du 
Patronage Paint-Louis, réunion d'étrdes, 
snus la présidence de M. Charlemague 
•-'outîn. secrétaire général des S y n d . a t s 
lil.res du Nord de la France, président 
de la Fédération internationale d j la 
métallurgie. Au cours de cette réunion 

l'our tous CHARBONS DE MENAGE 
et l'Incomparable 

C O K E C B . 
LEPODTRtSIX & C" 
16. rue Ouest. Roubaix (Tél. Siî-01) 

qi.clQues mituutce a-près par aea, seeur» qui. 
surprises de ne pas le voir coortr derrière 
ei.es. revenaient voir ce oui s'était passé. 

Klles alertèrent immédaexemeot leurs 
p..rcuus et un docteur fut appelé. Le pra
ticien relent une large plaie au itjraat cas s. 
ctajgaant une fraoture cro crâne, n'a pu se 
prononcer exactement sur l'état du gnr-
coenct. 

A N N A f P E S 
La charge d'une voiture de ferraille» 

« a b a t sur o n homme 
et le bietse sérieusement 

L'u rcumasrwirr de ferraiffles de Tetn-
pleurre, JL Vk-tor Dannchin, s'était renrhi 
jeuicfi ri'iirés-mi'Ii avec une Toiture k bras 
dans une grande excavation située i An-
nappes, entre la route Nationale de Lille 
à Tounaai et la Hisne dln chemin de fer et 
dn/uonunée trou a ia Folka ». C'c*t dans 
cette ercQTatJon que vieninerjt s e dkVrerser 
de nombre/u-x tocuberea ux de dJeltnttus des 
lieux environnants. C'est également le 
rrrades-roas d« ceux qui sont «u qraête de 
dichecs de boas, de vieille» choses utUes. 

Il eut Tite fait de remplir sa voiture et 
même de surcharger. Heureux s^une telle 
aubaine I se remit- en route. Chemin fai-
scint, 3L Viotor Drynnebxn vit dans un foss-é 
un vieux poêle <îétcrioré. M«]gré la sur
charge de sa vo.turette, il décida avec sa 
femme d'ajouter cette trouTavitrc à s-on bu
tin du trou c la Poika ». 

llélc^. lorsqu'il s e Ternit en Toute, la 
corde passée par dess'ua le chageement 
s'effila et se roartprt. L e vieux poêle mal 
en. équilibre, vint s'aibattre k l ' improvise 
sur le * i s du malheureux Dn-rmehin oui 
tomba par irree son» l'avalanche de fer
railles. 

Sa femme reverauc de .«son é-motion s'em
pressa de le relever. Peine perthie, le 
malheureux blessé stirieuiscnient et souf
frant terr.lblemeBt dc« reins, pppféTC res
ter é>er in. 

M"'* Dainnebiu arrêta le premier auto-
ti'.i biliste de pe.issage, sin Templeuvoia» qui 
s'offrit très «tiuicblement à reconduire le 
blessé chez lui. 

INTERRUPTION DJJ COUBANT ELEC
TRIQUE le dimanche 13 novembre, de 7 k 
13 h., pour le quartier Recueil et Marais. 

VACCINATION ANTIVARIOLIQUE. — 
Une séance gratuite de vaccination aura lien 
k la mairie le dimanche 111 novembre prochain 
k II h. 15. 

VACCINATION ET BXVACCUJATIOW. — 
l'na sétnca da vaccination «4 da revaecinatien 
tur» lieu k la mairie la vendredi 24 novembr» 
l 10 k. 3U. 

Une protestation 
des négociants en bois 

du Nord de la France 
Lea m e m b r e s d u Syjiidic-at dea N é g o 

c i a n t s e n bois d e s dcyparteznextus d u 
Notai d e la F r a n c e e e s o n t réuni s m e r 
credi U courant , à 1 6 henrea, a n 
P a l a i s de l a B o u r s e de Lil le , e n a—ton-
blée estraordinnTre e t o n t emtentitt 
l ' exposé f a i t p a r i l . LefranctL prêtai-. 
dent , au sujet d a bruit s e cesn-flrrnsmt 
de la prochaine a t tr ibut ion d e s l l cencea 
d' importat ion a n x p lus offrants;. 

Apres in tervent ions d e M i l . B o u x e t , 
Sail«mbier t BcraJogne e t Legroux , U f u t 
déc idé d ' e n v o y e r à M M . l e s mlxJtstrea' 
de l'AjrricuutuTa, dea Finamces e t dn 
Commerce , o n talégrarame ains i c o n ç u : 

Unanimité, merrjbres Syndicat négociagits 
en bois des dqr»rtementa Nord da la 
France, réunis e u assemblé*» gèavèassle, 
envisagent refus prendre part ««ijutrica-
tions heenoes. Fennet-uro rtiatariiaa et 
.«cieries e t mise «o chaînage personnel si 
Gouvernement donnait suite aux projetai 
exprimés par journaux. 

Président, Lefraaoa. 

CARNET DU JOUR 
FIANÇAILLES 

— On amuoaoe les fiamcaBea de Mti«lsn.-
dc-leioe Katsscxa, fiSe de M. e t M"* J . B a s -
soE-Isollct, avec M. Jean Bernard. 

N'ATTENDEZ P A S cfu'il soit trop tard 
pour décider l'achat de votre mobilier. 
Ne remettez donc paa à demain la riait* 
que vous pouvez faire aujonrdTfaui che i 
PAUL LEROY pertebunt sa venta exosp» 

tionnelle, car le stock diminue cfaaoue jour. 
299«18fl 

NECROLOGIE 
— On noua prie dannoncer la mort da 

M. André Duprey, survenue en son domi
cile 1S6, rue Jean-Jaina-es, k Croix, lo 
15 novembre l'j33, dans ta ?ï'm* année. 
Ses funéra^&ea auront lieu le Lundi 20 
novembre, a 10 heures, en l'ésrïïse Saint-
Xlurtin, â Croix. MOOld 

CORDIAL MEDOC 

SAINGHIN-EN-MELANTOIS 

En jouant, un enfant tombe 
sur un poêle 

et se blesse grièvement 
Profitant du congé, du jeudi, trois en-

fatus jouaient hier dans la maieon de leurs 
p.reruos, rue de l'Egîise. C'étaient Pierre, 
Paui.ne et Jarxtueline Dherniai. qui. s e 
pr.urwjivair.'t mutuellement, porcouraieM en 
courant les pièces de l'immeuble. Tout à 
ccap. les deux tUleltes eurent i'Ulie de 
fermer une porte derrière elles, a6n de ne 
pas être raUmpées par leur frère. I/i 
perte de la salle â mcinger fut donc close 
au moment ou arrivait, tout essoufflé, le 
petit Pierre. Celui-ci ne se tint pus pour 
battu et B poussa, de toutes s e s forces, 
SUT la porte qui. brusquement, s'ouvrt. 
Pauline et Jjcqu-eline. aippuyées derrière la 
cloison, venaient de lûc-ber prise et de se 
sauver. 

Pierre Dhernin. emporté par l'élan, 
tcu-iba et, de la tête, heurta brutalement 
un poêle. P resta inanimé et fut trouvé 

Vous êtes priés d'assister aux Con 
voi e t Service solenueès de 

Madame Michel DERVILLE 
née Mathilde A V 0 T 

pieusement décédée i Kojbai i , le 
lo Novembre ll>33, dans sa quarante 
neuvième année, administrée des 
Sacrements de la Sainte Fglâse, les
quels auront Heu le Samedi 18 No
vembre, à 10 heurs», en 1 Eglise 
Saiut-Martin, il Roubaix, d'où son 
corps sera conduit au cimetdèire pour 
être inhumé dans le caveau de la 
famitie. 

L'assemblée à la maison mortuaire 
T, rue du Unateau, a 0 heures 45. 

Messe de Convoi Vendredi 17, â 
9 heures. 

Aigries le même jour à IT heures. 
l>e kl part de : 
M. Michel Derville, aon époux, 
M. Gérard Derville, 
M l l # Françoise Derville, 
M. et M"" .Michel Iremlie-Thiries , 
M. «t M">» Pierre Demlle-Tiber-

ghien, 
M. et Mm* Joseph Leurent-Dervilîe, 

>es enfants, 
MM. Michel, Marc. Claule UervtEe, 
M:l* -Nicole Derville, 
MM. Joseph et Aiui-i Laurent, 

ses petiti-enfant*, 
M. L"uis Avot et sa famille, 
M.et M™ Paul Avot et leur famille. 
SI. et SI™* Jules Sion-Avot et leur 

famille, 
SI. et Sfm» Joseph Sion-Avot et 

leur famille, 
Jia famille Pierre Avot-Duthoit, 
M. et SI""1 Victor Derviïe-SIull iei 

et leur fanullè, 
SI. Keué Dervillc-Duliar et sa 

(asniile. 
SI. et -M™ Maurice Derville-Prou-

voït et leur fatuité, 
SI. et M'"* Joseph Dubar-Ferraut 

et leur famille, 
La famille Joseph Dubar-DerviEe. 
M"* Suzanne llouningue et se» 

dévouées garde-malades. 
La famille recevra les condoléances 

des Messieurs à l'issue de la céré
monie religieuse. 

Le présent avis tiendra lie* de 
falra-part. 

Prière de n'apporter ui fleurs ni 
couronnes. Xl>>99d 

*JÉ «JaaWBal «k R o a k a i i » 
aa 17 aevaaibra 1933 N« 14. 

Kk: 
G L O R G K 

DttLYé 

a — 
Bien loin d'elle s e retirait la Brctaznc 

et si les étaHilinisi de là-has continua en t 
à DroWturer en el le un échn. tléiù il lui 
parvenait affaibli e t lointain. 1,'aceueil 
s imote «t franc des parents de Maxime, 
et snrtoat te xmiser «te la mère avaient 
reraé llllsaBBt baume à son eœnr meur
tri. 

D ' s o t r e oar t . en bonna iirstiee. elle 
•Vrai» rrtrdra r r i e e a aa «la Ans a t ten
tent»» Miut>i i n f " dont il l 'environnait , de 
son sinuiea»«Jr>STit k la distraire de ses 
DraoatftaMtioiH obaadant«a. E t U l a f a i -
aait »l lissa"nt avao a n * bonne araee 
atasimaate. aana »ecae*T le moindre dépit 
<*» a ' t t a « S i>fatar«r an rival... Oui ! 
Maxim* toérltast de sa oart un ncu de 
eratrtmte. . . . . . . . , 

Kll» f t a a v a i t aia»*> 'te l"> '•••• " " " , • 
a*a eatar i tHri par un* cru*!!* *x\*-
r ien-s B'atait D M prêt à refleurir... Mie 
«n iir*raait • • taoïna ainsi . Renaud avait 

emrxxrté) avec lui tout* sa puissance d'ai-
n,er„. E l l e n* pouvait la reconquérir et 
en ctjtaooser p o n r un antre. . . 

Panvre Mavime !... Kt cependant , elle 
cme p a r elie il n'eût pas 

souffrit !... 
voulu 

V 

La 

D u r a n t qnelonea iaurs . la toroedo 
reatd dan* son traraze. Maxime deman
dait à la dér>enae dea forças physiques de 
contribuer à la convsleaeence sentimen
tale d'Armancle. II l 'entraînait , avec aon 
frère, i vis i ter à pied les val lées de l'Are 
et de la T o m e e t . nn beau mat in , i l le* 
menait à l'escalade de Sainte-Victo ire . 

Pendant c* temrss. M. et M m e Va-
ransea rouissaient de l'existence paisible 
et eonfortab'e que leur ménageaient 
leurs bûtes. Atrrieol Loetal étravait l'an
cien majriatrat de sa verre nui sem
blait sourdre des j o v e u x récita de nos 
pères e t que l'on retrouvait affinée chez 
son fils. 

M. Va ratures l'écoutait par fo i s dis-
traiteanent. mais avee la bienvei l lanee 
rrne lui im-rirait la reortse d'entrain de 
aa flll*. et déjà il «seomota i t la ioie 
r m m i i e d m fiançailles réparatrice*. 

Les chose*, toutefois , n'allaient Pas 
dn train rapide qn* s'imjurinait le père. 
Annan/ le . tout en réaziesant contre sa 
douloureuse tiéee>olion. n'arrivait pas à 
«iiarer l'image de Renaud de sa pensée 
t-t d* ses re«ret«... Et pourtant. clio.*e 
s ingulière l ac i ré sene* de Mavime. t'ait* 
pour lui rsrsneler le réeent et triste 
passé , loin de lui être pénible , appor

tait une diveraion précieuse à sa pe ine . 
Ains i , au cours de la rude montée s u r 

,'ee. flancs nirçueuv de la m o n t a g n e âpre 
rt nriilée de solei l . A r m a n d c mettait -
elle, avec confiance, sa main d a n s cel'e 
d'i coiniiairnon qui gu ida i t se* pas et l a 
.-'.ntrnaii, lors de s passages ardus . 

B c t r a n d allait un peu à l'écart, pres
que tou jours taci turne, en dépi t de 
l'humeur .loveuse de Maxime qui ne 
parvenait que rarement à lui être eoni-
rnunieative. I l haletai t s o u s le poids de 
j a p a r t de provis ion, car il avait été dé
cidé de déjeuner au fa î t e de la monta-
cne . à l ' o u v r e des murs ruinés de l'an
cien monaftère . à quelque p a s de l'in
sondable (souffre du G a r a s u a v où la 
Iéçrendc vent qu'aient été précipités k s 
d e n r é e s ( ' imbres, après leur écrasement 
par Marius à Pourrières. victoire dont 

est perpétuée la mémoire par le nom 
sanctifié du morne. 

Parvenu au sommet, Bertrand s'affa
la à l'ombre, la issant sa soeur et lenr 
ami se porter iusqu'à la croix qui érige 
s u r l a cime son s i g n e sacré et déploie 
la blancheur de ses bras en geste pro
tecteur s u r l ' immensité des campagnes 
pro longée p a r l'infinie de* mer*. _ — ^ 

U n e émotion profonde avait soulevé 
A r m a n d e devant la m a i n t e du spec
tacle. Son sane . échauffé nar l'effort de 
l'ascension, courait bouil lonnant dans 
'c* veines, attirait l'éclat de se* P iu -
nt'l!e>. Uar.s *a roho claire, f oue l t ée par 
!.•> brise, el le s e profilait en vieion aruré-
linue. prêt* I prendre sBater, pour pla
ner sur nette immensité . 

Maxime, oubl ieux du p a v s a j e . la con
templai t , ébloui . 

U n e t imidité que n'avait jamais con
nue son caractère aventureux, arrêtait . 
au s---i] f- ses lèvre* fràmùisantes. les 
paroles dont il eût voulu embraser sa 
cc.mpagne. Il s 'hypnot isai t à ia considé
rer de se s veux aefaniratifs qu'emfbnait 
un* émotion profonde . 

E t il comprit qu'Armande lui était 
l econnaissante de son si lence. . . 

Il* restèrent donc là. muets , perdus 
ensemble dans^ une première commu
nion de leurs âmes. . . 

Quand ils revinrent, appelés par Ber-
t iand qui avait d i sposé le couvert , i ls 
s« sentaient plus rsjpprochés l'un de 
l'antre au'ils n'avaient iamais été. . . 

Moins animée au'à l'ordinaire, la 
collation fut . en revanche, d'une inti
mité plus douce. Maxime répudiait son 
ton badin pour une causerie p lus pé
nétrante e t n l u s grave. Bertrand, s a n s 
bien en démêler la cause, s'en étonna et 
dît : 

— Les cimes ne vous mettent guère 
en verve, mon cher : nous comptions 
sur vous Pour éenver notre déieuner 
sur ces aptitudes sévères et e l les détei
gnent sur v o u s an point d e nous muer 
en g e n s sérieux. 

— N e faut-il p a s l'être à l'occasion î 
avança Maxime. 

Armande appuva : 
— II eat naturel que les hauteurs élèvent 

Il pensée. N'e ,*nnt-*iics pa>. dans la na
ture, comme uns aspiration de la terre 
vsT». le <-ie»l T 

— Bigre ! fSTiirette, lu te mêle* de 

philosopher !... P o u r moi. p l u s pro
saïque, les montagnes , si e l les m e cour
bent l es reins ouand ic les gravis , me 
creusent l 'appét i t quand j e su i s au 
but... Aussi , que l'on me ropassc le jam
bonneau ! 

— Vil matérial iste ! p la isanta Maxi
me... Taisez-vous, s i vous êtes incapable 
de v o u s hisser au niveau de votre s/eur... 
Mlle Armande a raison : les cimes rap
prochent l'âme de D i e u . 

— Quel dommage, persifla Bertrand, 
que le monastère qui nous prête l'om
bre de se s murs , n'ait p l u s de moines. . . 
Mais vous êtes là p o u r les remplacer 
dans leurs homélies. . . E h ! bien, conti
nuez à vous ethérer tous deux ; moi, 
réprouva le besoin d'une peritc sieste 
après notre rour.-.c (le la matinée. 

11 s'installa dans une encoignure et 
ne tarda nés à s'endormir. 

— Déèàrez-vous l' imiter î demanda 
Maxime à Armande . A p r è s les fa t i gues 
de l'ascension, cela vous serait peut-être 
bienfaisant f 

— Dormir f... non ! déclara la jeune 
fille... Puisque mon frère nous laisse en 
tête-à-tête, mon ami. causons en êtres 
francs e t loyaux. N u l l e équivoque ne 
doit être en tre nous. J e vous est ime trop 
ponr vous laisser dans l ' ignorance de 
mes sent iments . E c o u t e s sapement et 
tfforcea-vous de me comprendre. . . J 'y 
compte, n'est-ce p a s t 

Maxime s'inclina puis leva vois Ar
mand» .-es veux anxieux, 

l.a if-un* tille r m r t : 
— . le n'aurai pa.s la sotte hv.ixiei irie 

il* •ttsrhtet ignorer voire désir d'unir 

i.os doux de.-tinées. Mais ic serais cou
pable de v o u s maintebir dans u n e telle 
espérance e t j e dois vous ouvrir mon 
âme... Naguère , j'ai donné mon cœur à 
un autre et je ne me crois pas née pour 
deux amours. 

Maxime pâl i t . Il fit un effort pour 
répondre : 

— A m o n su iet. vous ne vous êtes 
pas trompée.. . J e vous a ime si fort que 
J6 veux espérer quand même. Le cœur 
peut «voir ses erreurs s a n s qu'elles 
soient irréparables. . . Non I... Le vôtre 
ne s'est Pas donné : il s'est s implement , 
sous l'empire d'une émotion, offert... E t 
celui à au: échéait cette ins igne faveur 
CB était-il d igne ? 

Armande se mire.ssa. violente : 
— Alors, vons austn le condamnez*.. . 
— Mademoisel le , déclara gravement 

Maxime, j 'aurais mauvaise grâce à 
accabler un ancien compagnon absent, 
bien qu'il m'ait ravi ce qui m'est le 
plus cher, surtout quand il n'existe con
tre lui que des présompt ions e t non 
des preuves ; je me plais donc à lu! 
accorder le bénéfic* de l'incertitude. 

Bien plus , j 'ajoute nettement que. 
tel que noua l'avons connu, une pareil le 
défai l lance de s a part , à moins d'un 
instant d'égarement Peu admissible, me 
semble invraisemblable. . . 

— X'eet-ec Das T a p p u v a avidement 
Armande. 

— Iutreons-lc donc innocent, eontir.ua 
Maxime: par rontn». il c i un autre 
tort rie .-a r - r t pour lequel von- étt-t en 
ils oit tic lui être p lus sévère : son 
biirnie... Comment l ' interpréter I 

Embarrassée, elle murmura : 
— J e ne m e l 'ernl iqu* pas . 
— Il serait, en effet, inexplicable si 

quelque obstacle ne s'était dressé entre 
vous et lui. 

— Lequel ? réclama Armand*, hale
tante. 

— Comment le saurais - je f... Mais' 
s'il m'est imposs ible d e préciser , peut -
être m e serait-il permis d'en soupçon
ner de plausibles.. Locronan a p u ren
contrer, de la part des s iens , une 
sérieuse opposi t ion à ses projets . 

Vous savez quel culte il roua i t i sa 
m è r e ; à diverses reprises , il noua Y:\ 
fait entendre. . . S u p p o s o n s qu'il so i t 
part» de Tre.striguel p o u r la mettre au 
courant cîo s e s vœux. Mme de Locro-
iian avait peut-être, de son côté, déjà 
clw'U; -u iuture bclie-litle et dès lors de
vait se montrer hosti le à tout autre 
union, d'autant p lus qu'elle n'avait 'Pas 
été mise à mérite d e voua an>pré*ier... 

D'autre part , il est encore admissible 
qu'elle fû t imbue de préjugés de caste, 
qu'elle voulût p o u r son fils u n e all iance 
dans la haute aristocratie. Les Locro
nan. le savez-vous T étaient déjà connus 
à la cour d'Anne de Bretagne. . . D e tels 
sent iments s o n t bien forts eaiez une 
femaua qui a toujours vécu en suse-
raine dams un o a T i où . autour d'elle. 
silt ne voyait «me de» vns«aux.... 
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